DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

QUI  condamne  un  Libelle  , intitulé  : Réflexions  four 
les  Evêques  de  France  s a etre  lacéré  8 C brûle 
par  l’Executeur  de  la  haute  Juftice. 

Du  14.  Avril  1733. 


A PARIS, 

✓ 

Chez  Pierre  Simon  , Imprimeur  du  Parlement , rue  de  la 

Harpe  , à l’Hercule* 
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A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

condamne  un  Libelle  , intitule  : Réflexions  pour 
les  Evêques  de  France  , a être  lacéré  & brillé 
par  l' Exécuteur  de  la  haute  Juflice . 

Du  14.  Avril  1733. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  PARLEMENT 

E JOUR  les  Gens  du  Roy  font  entrez  , de 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifîns , Avocat 
dudit  Seigneur  Roy  portant  la  parole  , ont 
dit  : 

MESSIEURS, 

Attentifs  depuis  quelque  tcms  a la  recherche  d’un 
Ecrit  fugitif,  qui  s annonçoit  fous  le  titre  de  Le  flexions 
pour  les  Evêques  de  France , nous  venons  enfin  d’en 
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découvrir  un  Exemplaire  que  nous  apportons  à la 
Cour.  Elle  y reconnoîtra  les  caraéteres  du  Libelle  le 
plus  emporté,  le  plus  féditieux,  &C  le  plus  digne  d’é- 
prouver toute  la  féverité  de  la  cenfure  publique. 

On  y reprefente  l’Eglife  6c  la  Religion  comme  aban- 
données aujourd’huy  en  France , à la  violence  aux 
entreprifes  des  Magiftrats  féculiers  , àc  n’ayant  rien  à 
efperer  de  l’appui  du  Gouvernement , ni  de  l’autorité 
du  Prince , dont  elles  ont  à regretter  d’avoir  attendu 
envain  le  feçours. 

Les  couleurs  les  plus  noires  y font  employées , pour 
former  les  traits  de  l’idée  qu’on  voudrait  donner  de  l’é- 
tat prêtent  des  affaires  de  l’Eglife.  On  ne  craint  point  de 
rappeller  ace  fujet  l’image  de  ces  tems  funeftcs , dignes 
d’un  éternel  oubli , où  les  troubles  de  la  Religion  firent 
éprouver  à nos  Peres  l’extrémité  des  plus  grands  maux. 
Ce  n’efi:  pasaffez  de  nous  menacer  de  les  voir  renaître. 
Peu  s en  faut  qu’on  ne  les  préféré  à la  fituation  du  tems 
où  nous  fommes  , 6c  que  l’on  ne  forme  des  voeux  pour 
voir  fucceder  à fa  place  de  pareils  malheurs. 

La  modération  des  Prélats  les  plus  fages  &les  mieux 
intentionnez  eft  décriée.  Au  gré  de  ce  Libelle  témé- 
raire , il  n’y  aura  plus  de  vray  zele  que  celuy  qu’on 
verra  toûjours  prêt  à te  porter  aux  partis  extrêmes, 
plus  de  difficultez  dans  l’Eglife  qui  ne  foient  fatales  , 
plus  de  troubles  qui  te  puiffent  appaifer  charitable- 
ment , plus  de  diffentions  qui  ne  produitent  un  fchif 
me, dont  l’Auteur  temble  envifager  les  fuites  avec  une 
elpece  de  fatisfaétion. 
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Ce  Schifme  en  effet  eft  i objet  qu  il  fe  propofe.  C eft, 
dit-il , la  feule  reffource  qui  refte  aux  Evêques  , dans  la 
-Caufe  qu’ils  foûtienneilt , ôc  dans  l’ufage  de  l’autorité  &C 
' du  Caraètere  Divin  dont  ils  font  revêtus.  Ou  plûtôt , 
fi  on  l’écoute , ce  Schifme  eft  formé  : il  exifte  j &C  la 
foibleffe  des  Prélats  eft  feule  caufe  de  ce  qu’il  n’a  pas  en- 
pore  éclaté. 

Nous  ne  faifons , MESSIEURS , que  vous  tracer 
une  legere  idée  des  excès  que  renferme  cet  Ecrit.  La  fi- 
delité même  de  la  Cour  s’y  voit  attaquée  : bc  fenfible 
autant  qu’on  le  fçauroit  être  à un  reproche  fi  contraire 
aux  véritables  fentimens  dont  elle  fera  toujours  péné- 
trée , elle  verra  eh  même-tems  avec  encore  plus  d’indi- 
gnation, les  traits  injurieux  qui  font  portez  jufqu  a la 
Majefté  Royale, 

Grâces  au  Ciel  de  tels  Ecrits  font  impuiffans.  La  fu- 
reur qui  les  diète  , de  quelque  côté  que  fe  portent  fes 
excès,  ne  fçauroit  qu’infpirer  de  l’averfion  Sc  deThor- 
reur , pour  peu  qu’on  l’envifage  de  fang  froid , 6c  fait 
d’autant  mieux  fentir  l’avantage  & la  néceffité  d’une 
conduite  modérée.  Mais  leur  licence  èc  leur  fcandale 
doivent  être  réprimez  : Et  pour  obtenir  contre  celui-ci 
la  condamnation  qu’il  mérite  , nous  avons  pris  les  Con™ 
clufions  par  écrit  que  nous  biffons  en  ce  moment  à la 
Cour. 

Eux  retirez  : 

Y eu  le  Libelle  intitulé  : Réflexions  pour  les  Evêques 
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de  France.  La  matière  ïur  ce  mile  en  deliberation  : 
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LA  C O U R a ordonné  6c  ordonne  que  ledit  Li* 
belle  fera  lacéré  6c  brûlé  en  la  Cour  du  Palais , au  pied 
du  grand  Efcalier  d’icelui  par  l'Exécuteur  de  la  haute 
Jufïice^comme  injurieux  à l'autorité  Royale , 6c  à l'hon- 
neur des  Parlemens , excitant  au  fchifme  3 6c  tendant  à 
féditton.  Fait  inhibitions  6c  défenfes  à tous  Libraires  , 
imprimeurs , Colporteurs , 6c  à tous  autres  de  l'im- 
primer , vendre  6c  débiter , ou  autrement  diftribuer  * 
fur  peine  d’être  procédé  contre  eux  extraordinaire- 
ment. Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Exem- 
plaires , de  les  remettre  inoeifamment  au  Greffe  Civil 
de  la  Cour  5 pour  y être  fupprimez  ; permet  au  Procu- 
reur General  du  Roy , de  faire  informer  contre  ceux 
qui  ont  compofé  , imprimé , vendu , débité  , ou  diif  ri- 
bué  ledit  Libelle  , pardevant  Maître  Loiiis  de  Vienne 
Confeiller,  même  pardevant  les  Lient ena ns  Crimi- 
nels ou  autres  premiers  Officiers  des  Sièges  Royaux 
du  RefTort  3 pour  les  témoins  qui  fe  trouveraient  dans 
l’étendue  defdits  Sièges  , pour  fuite  6c  diligence  des 
Subffituts  du  Procureur  General  du  Roy  en  iceux  5 
pour  les  informations  faites , rapportées  6c  commu- 
niquées au  Procureur  General  du  Roy  , être  par  lui  re- 
quis + 6c  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  5 
Ordonne  que  Copies  collationnées  du  prefent  Arrêt 
feront  envoyées  aux  Bailliages  6c  Senéchauffées  du 
RefTort , pour  y être  lû  , publié  6c  regift ré.  Enjoint  aux 
Subffituts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la 
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main,ô£  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en 
Parlement  le  quatorze  Avril  mil  fept  cent  trente-trois. 

Signé,  YSABEAU. 

Et  le  quatorze  Avril  mil  fept  cent  trente-trois  a la 
levée  de  la  Cour  en  exécution  du  fufdit  Arrêt , le  Libelle 
y mentionné  a été  lacéré  & jette'  au  feu  par  /’ Exécuteur 
de  la  haute  Juflice , au  bas  du  grand  Efcalier  du  Pa- 
lais , en  préfence  de  nous  Etienne- Pie nrj  Tfabeau , l'un 
des  trois  premiers  & principaux  Commis  p ourla  Grande- 
Chambre  3 ajfjlé  de  deux  Huijfiers  de  ladite  Cour. 

Signé , Y S A B E A U. 


